
ARFOIS, des personnes se sen-
tent loin de l’Église, de la vie

paroissiale. L’initiative des
‘messes à la maison’ est faite

pour eux. Elle rapproche l’Église de
leur vie de famille. Ils se sentent ‘visi-

tés’ par Dieu. La philosophie du projet est donc
bien de passer de la démarche classique et habi-
tuelle où ce sont les personnes qui se déplacent
vers l’église paroissiale à celle où le prêtre et la
communauté paroissiale vont vers les familles.
L’Église devient alors présence concrète, incarnée.

Les personnes sollicitées pour l’accueil de la
messe sont soit des familles d’enfants du

catéchisme, soit des catéchistes ou des
paroissiens. L’accueillant invite sa

famille, ses voisins. L’enfant de la
catéchèse chez qui va se vivre cette
messe invite ses copains et les
autres enfants de l’équipe. 
Cette démarche ouvre à la notion
de ‘famille paroissiale’. Ces messes,
qui réunissent chaque semaine

entre vingt et trente personnes de
toutes les générations, sont l’occa-

sion de se rencontrer au cœur de la foi,
dans la réalité de chacun. Ce premier pas

permet de voir certaines familles revenir vers
la paroisse car elles s’y sentent mieux intégrées
par ces rencontres faites à la maison.

POUR TOUTE LA FAMILLE

Chaque messe est précédée d’une préparation
avec le prêtre dans la famille invitante. Les textes,
les orientations seront choisis en fonction de la
réalité de la famille. Les jeunes, s’ils le souhaitent,
seront impliqués dans la préparation. Rares sont
les maisons où ce n’est pas finalement toute la
famille, du plus petit au plus grand, qui joue le
jeu : l’un propose un poème à lire en méditation,

l’autre de jouer de la guitare ou de faire un des-
sin. Tous les talents sont mis à contribution.
Les eucharisties sont très familiales. Après l’accueil
par la famille, chacun se présente et fait connais-
sance avec les autres. Chacun est invité à mettre en
partage ce qu’il apporte à cette eucharistie. Tout un
poids d’humanité et de foi se dit dans ce partage.
Après les lectures, un échange en toute simplicité
et confiance se vit et le prêtre en fait une reprise
dans une courte homélie. Tout ce qui s’est partagé
à l’accueil trouvera sa place dans les intentions, la
prière eucharistique ou la prière d’action de grâce
finale. Ce temps de messe à la maison se termine
par un temps de convivialité. C’est là que des dia-
logues s’entament, des rendez-vous se prennent.

D’AUTRES PAROISSES ?

Quel bilan le père Salvator, comme curé, tire-t-il
de cette expérience ? ‘Cela construit la paroisse
dans une dimension de ‘famille’. On va rejoindre
un certain nombre de personnes qui vivent à dis-
tance de la communauté. Et ce qui les touche, c’est
qu’elles sentent cela : la communauté va vers elles ;
elles comptent pour la paroisse… Mais cela va
beaucoup plus loin : elles se sentent rejointes par
Dieu, ré-appelées par Lui. Comme quoi le fait
d’ouvrir sa maison à d’autres est vraiment vécu par
eux comme un accueil du Christ lui-même. Des
gens me le disent : on s’est senti aimés par Dieu.’
Cette initiative en a interpellé plus d’un et elle
commence à être reprise ici et là. Le père Salvator
a quitté Genval, mais ce n’est pas pour cela que le
projet s’arrête. Son successeur, le Père Marcel,
compte bien la perpétuer et le Père Salvator la
lancer dans sa nouvelle paroisse. À Nivelles aussi,
l’idée fait son chemin. Pourquoi pas dans d’autres
paroisses ? n
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« Venez donc 
à la maison »

Ça se passe comme ça

MESSE À DOMICILE

La paroisse Saint-Pierre à Genval a mis sur pied des « messes à la maison ».
Chaque mardi de l’Avent et du Carême, des paroissiens ouvrent 

leur habitation à la célébration eucharistique.

«P

MESSE DE QUARTIER. 

Là se retrouvent 
petits et grands.


